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(iis qu’il en proüt lit pu

Notre journal entre aujourd’hui dans sa quatrième an­
née d’existence, l’our un journal local, c'est toujours à pré­
sent, un cap redoutable qu'une année à franchir ; mais notre 
journal n’en est plus aux hésitations et c’est toutes v.oiles de- 
•hôrs qu’il prend la haute mer, car après quelques années 
d’existence pour un journal local, c’èst la haute mer ; nous 
nous y engageons avec la plus entière confiance, sûrs, du res­
te, de la fidélité de nos lecteurs, de leur bonne amitié, comme 
ils peuvent l’être de notre dévouement à leur égard.

Grâce donc â cette bonne entente, nous sommes sûrs 
d'aller loin et d’éviter tous les écueils de la route.

faire ses large-ses et;“bambocher.” deste revenu du salarié. Pour
Et maintenant que dire de notre position comme nation tnix P1" ‘l*-’hU*dei fugeu P0^sl' 

comme état au lendemain de la guerre qui nous a coûté pour- ''l1'- ( 'l11 (-‘st
tant tant de sacrifices, tant d’argent et. malheureusemeiit, 1(,"1U11 ,'t 00111 l).‘en
tant de sang ? Ecoulons à ce sujet la “Gazette” de Montréal : 1,0 cus “l;axo’i” ont l,eine

pourtant à attacher les deux 
“Actuellement dit-elle”, le Canada n’occûpo aucunepo bouts à la fin de l'année. Il y 

sition (jui ne différé de celle qu il occupait avant la guerre. ;i (|(.^ millionnaires (pii paient 
L’autonomie canadienne n’est ni plus grande ni plus petite' moins de taxes à l’état (juc
qu’auparavanl. Si le Canada avait réellement altcint le status! ct.p(ai|ls (jesont pour- ^,<n,u ,v sul,1Ie 11111

i..; —j, : — ,i_ —......... * — i —j . i ------------ i . ' - opération. Nous lui sou liai- !que lui attribuent certains de ses représentants le gouverne-1 tant les gros que le gouver 
ment canadien n’adresserait pas .'■•'iourd’hui de protestation numt (lovi-ait. attioimln*proteï
à celui de la Grande Bretage, comme il U fait présent.!mont, | 
mais il agirai1} autrement. Le fait que les délégués du Canada 1

gouverne-
mont devrait attteindre

COURRIERS
ST-JER0ME

M. Dr l'h. Coutu, dentiste, 
était de passage au Chateau 
fîoborval. au coniineneement 
de celte semaine.

M. Amé lé Fortin, de St-
Ho-âf. Henri Régner, est parti Diillon, était a

pour riiotel-Dieu de Québec,r101 Vf^’I’*11’ ‘dh'ires. la .-••mai- 
subire une seconde ne t^*1

Le gouvernemenr de l’On
ont réussi à apposer leur signature au traité de Versailles et tario va-t-il faire en sorte de
obtenir lo droit qu’on nous conteste aujourd’hui de voter: relever l'industrie du beurre

Notre journal commence cette nouvelle année.sous une (buis l’Assemblée de la Ligue des Nations, ne change rien a
nouvelle direction qui profite de l’occasion, pour ainsi dire,'bt position dû Canada comme Dominion sous l'auloriié du

dans la province voisine ? Ce! 
serait son devoir. Jaloux et !

défaire connaissance avec les lecteurs, dont du reste,cl le a'Souverain britannique. Le Canada ne peut être dépendant
pu apprécier déjà l’excellent commerce l’indulgence et la gé­
nérosité. Elle fait appel de nouveau à toutes ccs belles vertus 
du lecteur et le remercie d’avance très cordialement de son 
encouragement pour l’avenir.

Elle profite de l’occasion aussi pour remercier les anon- 
eeurs de notre journal qui lui permettent, grâce à leur encou­
ragement, de rencontrer les frais nombreux que coûte au­
jourd’hui la publication d’un journal. Car le journal s’est 
senti, plus que tout autre entreprise peut-être, do la crise 
économique que le monde traverse depuis six ans ; la matiè­
re première coûte cher pour lui, nous entendons par.là le.pa­
pier dont on connaît les hausses successives comme aussi 
l’élévation du travail de la main d’œuvre.

De sorte qu’aujourd’hui la publication d’un journal, sur­
tout dans un centre rural, comporte bien dés sacrifices’.- • ;

Mais ces sacrifices l’administration devra les surmonter 
grâce surtout à la bonne entente qui existera entre elle et les 
lecteurs comme les anonceurs.

Notre région est aujourd’hui assez prospère pour possé­
der son organe propre. Toutes les régions rurales ont à présent 
leur journal et la nôtre ne doit pas rester en arrière dans cet­
te manifestation du progrès bien entendu.

Au reste personne n’osera nier, aujourd’hui, la nécessité 
et les avantages du journal local ; à tel point qu’il y a aujour­
d’hui, pour tout habitant d’une région, un nouveau devoir à 
remplir : celui d’encourager, comme une entreprise nécessai­
re le journal de sa région.

Merci donc, encore une fois, et très cordialement, à tous 
nos intelligents lecteurs ; merci à nos bons annonceurs ; mer­
ci aussi aux fidèles clients de nos ateliers typographiques 
qui ont pu apprécier nos travaux et notre bonne volonté à 
faire toujours de mieux en mieux dans les divers, travaux que 
nous exécutons. En retour, qu’ils soient, tous, convaincus de 
notre entier dévouement à leur égard. Durant cette nouvelle 
amiée, puissent-ils être en mesuré de l'apprécier davantage.

un jour et indépendant le lendemain.”

Donc, colonie nous sommes et colonie nous resterons! produits primes à toutes les 
nonobstant nos services pendant la guerre. expositions. Les nouveaux

Comme on le voit de quelque coté que nous nous toui ­
llions, la situation n’est pas rose : marasme partout !

rançois Coté, est en
humiliés des succès de l’jj P‘’o»>enade chez son ^
duslrio laitière dans la pro- 

j vince de Québec qui voit ses

tons une guérison parfaite et! M. Henri Grenon, de St­
un prompt retour. 'François de Sales, était de

M. Alfred Boily.de Rober- passage 0,1 vi,le ce,lc 
val, était de passage ici cette IU'
semaine. ---------- =

,, ,, •/-,,✓ . ! Mlle Marie-Emélie Rinfrct,
est
Station, le 27 février dernier.

ministres de la province voi­
sine ont décidé de prendre
en main lo commerce d’ex- 

• Et quelle sera cette position après la session qui vient lJorl.llion Ull beurre et de 
de commencer ? Sera-t-elle pire ; sera-t-elle améliorée ? Bien 
malin qui le dira. Mais à la lumière de l’expérience, connais­
sant comme les laits nous ont appris à les connaitre, ce ,x 
qui dirigent la barque de l'Etal, nous pourrions sans nous 
troui]>er prophétiser assez justement en disant qu’elle ne se­
ra pas meilleure. Trop de problèmes critiques se dressent de­
vant ces potentats fédéraux dont l’incapacité notoire e t pas­
sée maintenant à la légende. Ils déserteront plutôt (pie d'en 
tenter la solution. Car à toutes ces questions urgentes qui -e 
dressent aujourd’hui devant le pouvoir, celui-ci devra trou­
ver des solutions acceptables. C’est trop difficile pour des in­
capables.

partie pour Hébertvilfi
Chicoutimi.

M. Arthur Leclerc, de.(.’hi- MUo 
coutimi, était de passage ici ( 1.,uonr
cette semaine.

Alice Bolduc est de 
d’une promenade de 

j quelques jours à Sl-Brime et 
M. Eugène Boivin est de !Bt-Félicien.

retour d’une promenade à! ---- ■ -
Chicoutimi. Mlle Y. Boivin, de St-Gé-

M. et Mme Joseph Blon-j‘E'on, est en promenade chez
deau, étaient en promenade 
ici la semaine dernière.

perfection lier les méthodes 
de fabrication.
Tous les fabricants seront
sous l’étroite surveillance du Mlle Marianne Boivin est 
ministère de l’agriculture. | partie pour Jonquière pour 

Cela, évidemment va sti- quinzaine de jours, 
muler davantage nos fabri- M. Eugène Lapointe est ac- 

la province de Qué-j tiioller.ient à SL-Alphonse. I

M. Oscar Bolduc.

M. Basile Néron, de Méta* 
betehouan, était de passage à 
Roberval, cette semaine.

cants dt 
bec. L’bon M. Caron à 

! ouvert et nous sommes
l’œil M. Vil moud Tremblay était

Que va faire, par exemple, cette réunion d’omiiu|iies de-!ce de notre industrie laitière

surs (je prtSgagC jcj ]a semaine der- 
qu’il va mettre toute l’éner­
gie qui le caractérise au servi-

mere.

M. J. Horace Humais, re- 
! présentant de “Les Impri- 
i meurs de Roberval” est en 
j voyage d’affaires à Chicouti- 
, mi et Jonquières

vaut le problème de la i; 
remaniement de la taxe du 
tarif?

4^.1 AOJ i i ouse fectoraîe. (••s'Y.ut celui
revenu et devant la révision du h

rir de nouveaux

b; ; afin qu’elle .continue de tenir 
jiremier rang et de conqué 

auriers.
Telle que se présente la situation, à moins que le gou­

vernement, dès le premier caucus gouvernemental, puisse 
offrir comme chef un homme capable d’imposer ses volontés, 
non seulement la barque unioniste est vouée au nauflrage, 
mais le pays est en danger

11 n’y a pas le moindre doute que le gouvernement ac­
tuel va faire tout les efforts possibles pour conserver le pou­
voir encore aussi longtemps que possible. Aussi, pour cela, 
bn peut sc préparer à le voir éliminer de son programme, 
bû plutôt de celui de la session, toutes les questions brûlan­
tes et dangereuses. Et l’on peut donc s’attendre que m unies

La session federale
Que sortira-t-il de la session fédérale qui vient de com­

mencer ? Ou plutôt, que pent-on attendre d'un gouvernement 
comme celui qui vient d’inaugurer cette nouvelle session, 
gouvernement sans chef, sans programme, sans boussoje, li­
vré à tous les plus mauvais éléments qui se puissent trouver ? 
Ce gouvernement, au reste, résidera-t-il même à l’étude des 
problèmes:angoissants qu’il a à affronter au cours de cette pé­
riode du travail parlementaire ? Certains prophètes-politiques 
(lisent que le gouvernement ne résistera pas à l’adoption du 
budget. D’autres, plus pessimistes encore déolarent qye le 
sort du gouvernement sera scellé dès le prochain caucus 
gouvei’nemental.

Assurément pour ce gouvernement qui a vécu scs beaux 
jours, la situation n’est pas très rose. On dirait que depuis 
quelque temps sa politique a été celle du “va comme je te 
pousse ” et las choses ne peuvent assurément pas durer long­
temps dans ces conditions.

parut dans le “Progrès du
questions dont le pays attend depuis déjà longtemps la Saguenay” et sienê par “Un ! Nous lui souhaitons

TRIBUNE LIBRE*
Roberval, Mars 1020 

M. le Rédacteur,
“Le Colon”

Roberval 
Cher Monsieur :

Permettez-moi de vous de­
mander l’hospitalité afin de 
venir répondre à un article

St Joseph d'Alma
M. et Mme Désiré Gagné, 

André Tremblay, et Lauréat 
Gagné sont do retour d’un 
voyage d’affaires à Québec.

Etaient de passage ici cette 
semaine, Hubert Terreau!l et 
Alfred Rousseau, de St-Cceur 
de Marie.

AI

M. Jos. Giguère, d’Hébcrt- 
ville Station, était à Roberval 
la semaine dernière.

Mme Eugène Méthot, est 
en promenade à Roberval, 
chez ses parents.

M. 0. C. Fortin, représen­
tant de la maison “Massey- 

J. Martel a fait lacqui- Harris’ est en voyage d’alfai-
sitioii de la boulangerie ayant 
appartenue à M. Joseph Le­
clerc, dcSt-Jérôme. Il a com­
mencé son travail la semaine

solution pour commencer pour de bon sa grande œuvre de 
reconstruction, seront encore une fois laissées de coté.

Soyons prudents les campagnes. Il viendra pro- 
: bablement dans notre région

témoin plein succès.

res dans le bas du comté.

M. et Mme P. 
le Val-Jalbert, 

en cette

C. 1.

voyage

-égare, 
étaient en 
ville, cette

1 semaine.
Cet article se rapporte àj M. Armand Boivin, est par 

la joute de Hockey qui eut ti en voyage d’affaires à Qué

I

©
----  ! comme en 1918. Sachons nous

Comme en ce fatal automne aussi nous prémunir contre 
de 1918 la grippe espagnole,
cause des ravages partout 
dans la province de Québec 
L’épidémie cependant ne sera j 
pas aussi désastreuse qu’il y a ; t°'nl P!lr 'a &nPPe rapportent 
df'iiv nue (Tivipf* jinv nvéeno-i cas aux autoiités de 1 by-

ses ravages. Prenons des pré­
cautions ; soyons prudents.

Que les familles qui au­
raient de leurs membres al-

Depuis plus de douze mois, certains des départements 
les plus importants de l’administration fédérale n’ont été ad­
ministrés que par des députés-ministres ; des ministres ont 
lâchement abandonné leur poste tout en conservant leur ti­
tre et leurs émoluments ; d’autres sont absents pour des pé­
riodes indéterminées.

Et les déficits se sont.accumulés .partout; déficits dans 
les budgets, déficit dans la production et déficit dans la baaln- 
ce de notre commerce avec l’étranger. Nous ne vivons,plus 
que'd’emprunts contractés au petit bonheur ; nous consom­
mons plus que nous ne créons ; notre change baisse. Bref ! 
nous sommes vis-ü-vis delà banqueroute, sur lé bord du 
gouffre honteux.

Depuis six ans, l’épargne s’est imposée aux gouverne­
ments comme aux particuliers, comme à tout le monde. Mais 
par malheur, on a vu que la dernière préoccupation du gou-

deux ans, grâce aux préoau 
lions (irises pour la prévenir}ü'^ne demandent 1 assis 
d’abord et ensuite la combat-1 hmee.
tre. j C’est l’assistance municipa-

Les autorités municipales iffu'> '° Cils échéant saura 
de la province méritent assu-j (^0ljner me*Heur résultat, 
rément des félicitations pour ^als encore faut-il 
l’organisation défensive qu’el- S0lt avei't'L‘-

lieu ici entre les clubs “Ké- 
et “Roberval ’.

11 est vrai qu’au cours de

bec.
Samedi dernier est décédé à

i M. J. S. N. Turcotte, notai-I
re, de Normandin, était en

, i l’âge de ôl ans. M. Thomasv partie un accident regret 1

voyage d’affaires à Roberval, 
cette semaine.

qu’ci le

les ont opposée au fléau. A 
l’automne de 1918, le mal 
nous avait pris par surprise 
et il a fait un grand nombre 
de victimes que nous aurions
probablement pu sauver si

Notes et Notules
On affirme que la campa-

iious avions été préparés-Mais 
la leçon a évidemment profi 
tée.

Nos grandes villes qui sont 
actuellement sous le coup de 
l’épidémie savent apposer un 
rempart de protection incom­
parablement plus efficace que 
les grandes villes américaines.

Le fléau n’est pas disparu 
ruais il semble contrôlé. 

Qumme iLa exercé- son cm-

gne pour faire disparaître la

.'vornement c’était l’épargne-il n’a cessé de pr^çliqr.gju,.publie ipiréisûv.jes-.giàildes. villes,, il

taxe sur les profits se continue 
avec une certaine chance de 
succès. On prétend que cette 
taxe nuit à l’industrie. C’est 
possible ; mais combien de 
“profiteurs” versent dans le 
trésor publie la somme qu’ils 
sont obligés d’y laisser tom­
ber ? Actuellement, chacun

table est venu mettre fin à 
une joute qui certainement 
fut fort belle et exempte de 
tonte brutalité. A la fin de la 
dernière période, le Roberval 
ayant déjà une avance de 
cinq points, il n’était aucu­
nement nécessaire de bruta­
liser les joueurs étrangers 
pour rapporter une victoire 
si facile.

Il faut aussi remarquer 
qu’à Roberval, nous avons eu 
tous les dimanches, de belles 
parties, telles que lo “Hébert- 
ville”, le “Chicoutimi”, le 
“G. C. L.” et nous n’avons ja­
mais été accusés de brutali­
ser les étrangers. Et voilà pic 
Kénogatni, dans un pur ac­
cident, veut discréditer les 
joueurs du “Roberval”. Allons 
donc ! Est-ce cela de vrais 
“sportmen’’ Est-ce la faute 
à Couture qui pèse 80 livres 
de moins que Grevier, si ce 
dernier n’est pas bien solide 
sur ses patins ?

Encore une fois, soyons de

Harvey, de cette paroisse. M. 
Harvey est mort à l’Hotel- 
Dieu de Québec. Son service 
et sa sépulture ont eu lieu en 
cette paroisse, mercredi au 
milieu d’un grand concours 
de parents et d'amis.

Les porteurs étaient : MM. 
Wilfrid Gagnon, Philippe La-

M. E. Moreau, M. P. P. 
était en voyage d’affaires à 
Roberval au commencement 
de cette semaine.

'Mlles Bertha Tremblay et 
Mennio Spence, partiront di­
manche soir pour Québec, où 

voie, scs gendres, Pitre Billion jolies assisteront aux ouvertu- 
et François Tremblay, se-1res de modes A leur retour, 
beau-frères. Conduisait loi elles ouvriront leur magasin 
deuil, son épouse, ses fils Jo-jdc chapeaux chez M. Eugène 
seph et Patrick et ses-1 filles St-Pierre, ancien poste de 
Adèle, Alice, Marie, et Ma- “La Mode Parisienne”.

le travail, les sacrifices et les privations de toutes sortes, tan- fera sûrement une visite dans ! de l’impôt qui frappe le mo-
\

m'nmgu son bilan de façon à v,,,is ..sl,ol.t» et nc nous a,.,.6. 
“cam ou fl 1er le plus possible ton, pas à quelques tètes fa- 
les .profits réels. natiques, qui blâment tou-

.Mais il n’en est pas ainsi jours les vainqueurs.
J. C. Couture.

rianne, ses frères Louis, Pitre, 
François, Jean et Joseph. On 
remarquait aussi M. et Mme 
François Tremblay, Alexan­
dre Tremblay, Pitre Billion, 
Joseph Harvey de Chicoutimi 
et bien d’autres dont les noms 
nous manquent.

A la famille en deuil nous 
offrons nos plus sincères sym­
pathies. v

NOTl LES

M. Arthur Guimont, de 
cette ville, tient à avertir le 
public de Roberval et des en­
virons qu’il a fait l’acquisiti­
on de la Fonderie autrefois 
appartenant à Messieurs 
Trottier, et qu’il se tient à la 
disposition de tout le monde 
pour faire tous ouvrages se 
rapportant à la Fonderie ou 
travaux de ferronneries, ré- 

j parutions d’automobiles, etc.
! M. Guimont est, comme par 
le passé, bien disposé à faire

Mme Honory Connely, et ! tout en son pouvoir pour fai- 
sa fille, sont de retour d’une va, de l’ouvrage qui lui sera 
promenad^ de quelques jours confié, un travail soigné et ce 
à Québec S t avec promptitude.
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Le Favori du Ouebe®
CROWN

ACDONALD
Pour démontrer les immenses ressources natu­
relles de la Province de Québec, on estime sa 
richesse en houille blanche a 5 millions chevaux-
vapeur.
Cependant en 1918 on*n’utilisait que 875,000 che­
vaux-vapeur.

û?

iV - /
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» ! Mars

CRESOuENE
(CAPS1ÏLES)

Composées df^roduits bal­
samiques, antiseptiques, vola» 
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaissj îs vapeurs 
tout l’appareil; respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des pourrions, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES i 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, 50 &ous la botte, six boites pour 
$J.$0, chez tou» le» marchands ou par la 
po»te. Compagnie de* CAPSULES CRE* 
SOBENK. 272. rue St-Penis. Montréal

VENTE APRES INVENTAIRE, CHEZ

J. H. LALANCETTE
MARCHAND-GENERAL

ROBERVAL

Vendre à meilleur marché pour vendre plus : C’est, ce que je veux faire à l’avenir, je vous 
offre une foule de lignes de marchandises en bas du prix du gros.

Pendant la 1ère semaine de mars, les prix seront baisses !

EPICERIE
Prix île réduction.

Poudre à pfite, la Me, 1 ll>.
Sardines Brunswick, la doz. 
nié-d’Inde, 3 boites pour 
Pois, la Me 
liaisins s\ pudding, la Mc, 1 1b. .20 
Lait en boite, Silver Cow, la Me .20

.20

.90

.66

.18

H. C. FORTIER, agent vendeur, Montreal

Agents demandés
! -r

Nous avons Uesoin de bons- 
agents pour vendre nos mnr- 

lehamlises de njaison en mai­
son, articles d-usages quoti- 

idii-n et en grande demande. 
( iros profits s’adresser à

(îeorges 0. Gunner, 
Représentant 

227 d’Aiguillon, Québec.

:MK) galla de sirop de suere et 
barbade. au plus bas prix 
du marché.

Aussi farine, son, sel et avoine. 

.’iOO Ibs de tabtic à .00

SPECIAL ! 1 !
300 Ibs de monte salée No. 1

sacrifiée A la Ib.

CHAUSSURES I
Botline.s doublées, semelles

Neolin pour dames se veii-
dant partout 89.00, mais
n’ayant pas tousles points
je vous les offre'A 85.50

Tout ce qui nie reste de pantouIlcH 
en feutre sera sacrifié, à bus prix.

Bas de luine pour damis, <■..

tant 81.-15 pour 80.99

Mitaines en laine pour hom­
mes, valant .00 pour .39

Il me reste encore 300 habille­
ments en serge laine bleu marin ou 
noire, nouveaux modèles, très belle 
coupe que je veux vous vendre il 
des prix de grande réduction.

Venez voir la Réduction Spéciale de Mars 1920.

il s’inquiéter quand il sera 
ùr que son champ lui donne- 

•a à lui et aux siens la subsis- 
tnnee abondante, que la ville 
lui fait payer si cher et qu’el­
le lui distribue si parcimo­

nieusement ? Et plus la gran­
de vie des champs, simples et 

| sans artifices, entraînera bien

J. E. POTV1N
Roberval

Epicier en gros et en détail

Terres à vendre
Dans le comté du Lac St-Jean et 

dans les cantons de l’Est.

S: vous avez l’intention de vendre, échanger 
ou acheter une 1er me et si vous voulez que cela soit 
fait prompte,nent, avec satisfaction complète, écrivez- 
moi, téléphonez-moi ou venez me voir.

Par de< correspondances publiées dans plusieurs 
journaux depuis deux ans, j ai attiré l'attention des 
cultivateurs de toute la province de Québec, et j’ai 
en mains <1<‘- demandes nombreuses venues d’un peu 
partout.

J ai eti mains pour vente immédiate plu­
sieurs belles fermes, fromageries, moulins à 
scie, etc., à des t. "ix et conditions pour satis­
faire toutes les bourses.

Adressez-vous à
.L S. SIMARD,

Courtier en Immeubles et Assurances
NORM ANDIN Lac St-Jean.

1. l.i l ■ HoxF. ei;x j |{k,

\mcc on est trappe par eej 
fait, que le taux de natalité a

j diminué et celui de la morta-j Alors qu’allons-nous devenir, ; jJ(M1 (|e oes dépenses futiles et 
lité a augmenté à mesure ipti',®! 1 hinnigiation etiaugeie di.1-, ji-j^^usées <|uc la sollicitatioii 

lia population s'est déplacé de Vt'rso a Ilots sur nos rives V ,les villes incite si faire. Enfin 
la campagne à la ville et cela l):ms 'l'x ou (lu‘nzc ans 1 ‘‘l1’' le colon et sa payse, loin du

' s'explique par le fait que ruent fiançais no sera plus snobisme des villes, sc com-
l'existence. en apparence plus qu une intime minorité. prendront mieux, s’aimeront 
facile des villes, est en réalité' Lu colonisation, an contrai- mieux, et on verra ces unions

! plus pénible parce quelle ex- te, fera revivre les vieilles se multiplier et grandir. ______________________________
ige plus de ressources et plus traditions, et on reviendra aux ( ’’est alors qu’on pourra j ^
• !e moyens. foyers bien garnis, qui furent entrevoir sans appréhension LES MARCHES

Nous parlions l'autre jour un ornucils de notre race, l’avenir de notre race et qu’on: 
du malthusianisme : ch hic!\ ‘‘t <|»’on ne deyie pas de la Sera assuré de sa survivance)
(.-est dans les villes que ce !,|'ov>clonec qx: “aux petits 1de vu vigueur. . : Les matériaux de cors-
lléau a commencé de faire son 'les oiseaux donne la pâture” ;| (;’est pourquoi le projet du : truction et les ferronneries,

' sont très demandée. - On ^(l Amérique

Achetant directement 
des ‘producteurs.

VEND:
Grains, Provisions, 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

apparition. On ue croira peut- vile saura bien pourvoir aux gouvernement Gouin, si élo- 
ètre pas, mais cette doctrine besoins vt au bien-être du ,lU(.mment énoncé par l’hon. 
pavenne a plus d’adeptes co^on laborieux et- probe. \j Perrault, nous vient à son 
qu’on ne le pense, et si on en De quoi le colon pourrait- heure, car à moins qu’on se

, ! hâte de le réaliser, il y a pé* 
' ril en la demeure.

11 ne doit plus être ques­
tion du l’opportunité d’un

s’attend à une grande ac­
tivité chez les construc­
teurs.

L’ oeuvï cle immigration sera assez con­

vent la preuve on n a qua 
j faire le relevé des registres 
j dss paroisses, surtout de cer­
taines paroisses, et toujours!,. ,, , , De seconde
les plus riches, de quelques
grandes villes de notre pays 
et même de notre province.

I']n outre que le taux de la 
mortalité ne s’abaisse, on voit 

icelui de la natalité diminuer.

PIANO ET HARMONIUM Les orix mentent

main, à vendre â ■
le très bonnes conditions. 

S’adresser à

N. A. ALLY, 
.Marchand de Pianos, 

Roberval.

mouvementcolonisatoiir, mais 
jde son urgence, quand, on 
j s’apprête à ouvrir' sur notre 
pays les écluses d’un courant 
d'immigration étrangère in­
tense.

les pays d’Europe à n’impor­
ter que le moins possible, et 
pourtant les prix moulent en­
core. GeM ne pourra pas durer 
néanmoins, si les exportations 

a l’Europe vont 
en diminuant. Et comment 
veut-on que les pays d’Eure- 
pc importent beaucoup quand 
les taux anormaux du change 
leur met le pied sur la gorge. 
On nous dit qu’il nous faut 

ne aider à l’Europe à se relever.Rien de remarquable 
s’est ] r.xluit depuis huit jours d‘t on tache de l'étrangler.
dans la marche du c< mmcrce 
à Québec et dans le district. 
La situation du change force

La construction n'a pas en­
core repris son activité, mais

Su!le eu ,l( inc juii/c

CK

Saii-on ce que le ‘Mai! 
Enr.iiv-' écrivait 
au sujet de notre province 
Voici :

jsidérable dans Ontario pour
rnînniçahnn unUcs lcs Pertes d(i
colonisa ^ population que cette provin-
------  lee a sullies depuis dix ans. i

il|Ul Et ces lignes nous font voir 
ivecminei't l’urgence d’une oeuvre colon i-j 

salrice. A moins d’y recourir j 
au plus tôt Québec se verra 
devancer et avant peu d’an-! 
nées elle se: a la province j
la m o i n s populeuse j
on proportion de l’étendue de 
son territoire. Cela veut diiu 
quelle perdra en même temps 
son influence et le prestige 
dont elle jouit.

Car l'immigration qui s’en 
vient sera presque exclusive­
ment anglo-saxonne, et elle 
se répandra aussi bien dans 
les provinces de l’Ouest et 
alors il n’y aura (pic le Qué-

“Québec augment e en po-
lallation beaucouf plus
qu’Ontario : mais on pourra
remédier à cela du ns quel-
«lues années quand 
gration sera libre"

l'immi-

A ce sujet, le ‘"8 deil” de
Québec lait les 1 éllexions
suivantes que nous croyons
bon et utile de soumettre à
la méditation de nos lecteurs ;

< Ys quel [lies ligne.- eompor-
lent un sérieux avertissement
Le journal on ta rien. (pii n'a
jamais montré plus qu’il ne
J'iut de sympathie â notre
race,—bien loin de 1 à.—nous
dit qu’avaïit peu d’années

r -rv- ,—

llu’ya que deux moyens 
ur notre race d’assurer sou 
pnasion. c’est d’essaimer, 

jeu colonisant, d’élever le tau:- 
de la natalité et d’abaisse)

C’est ça, dites “Je veux du |Ct?|u[ (|(, |;l mortalilé, surtout j

Celery King” celui de là mortalité enfan-
l’rcnez-cn une tasse pour vous régler 
l'intestin, vous purifier lu sang et vous 
donner la force de résister aux attaques 
île rinflucnza ou de la grippe si celle-ci 
sv présente. C’est le seul grand laxatif 
végétal n it ne vous en coûtera que 
quelque-, s.-os pour vous rendre coicpu 
r! • sa va'.-t.r. f.e.; enfants aiment 1«-
Celery King. qi

■«r--r5évr^ir^i 7» -t». **

line et c’est encore par la co­
lonisation qu’elle parviendra 
â cet autre résultat bienfai­
sant.

Quand on repasse ies sta­
tistiques vitales de notre pro-

n@®
mwm

IU
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ASTE-ANNE de CHICOUTIMI
Cri/nvATiùuns. Matez-Vous

VOUS SEREZ SURPRISES, 
MESDAMES

de voir avec quelle facilité vous ré­
ussirez vos pâtisseries, vos gâteaux, 
brioches, etc., si vous employez la

Farine Regal
Blanche et Pure comme le Lis 
LA MEILLEURE AU MONDE

C’est avec cette farine douce, fine ho­
mogène que se font ces pâtisseries fines, 
légères, riches, appétissantes et saines.

Essoyei-la avec voire recette favorite 
et vous verrez combien elle est 
différente des ferines ordinaires.

La FARINE REGAL ne coûte pas plus 
cher que les autres bonnes farines. Elle 
est en vente partout en sacs de 7-14-24- 
49 et 98 Ibs.,et en barils de 98 et 196 Ibs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., Limited 
MONTKEAL.

A vendre a cause de la rareté de la main d’oeuvre, une 
magnifique ferme, tout près ete l’Eglise et l’Ecole, compre­
nant 250 âcres environ, avec le roulant complet, voitures 
d’hiver et d’été, instruments aratoires do toutes sortes et ani­
maux comprenant, chevaux, vaches, veaux, moutons, co­
chons, poules. Des bonnes grandes bâtisses. Aqueduc instal­
lé partout: Une maison de 28x30, de trois étages finies, cham­
bres de bain en haut et bns. Eau chaude et froide dans tons 
les appartements. Lumière électrique installé partout. Télé­
phone dans là maison. Cette terre est de première qualité. 
Le tout à des conditions très avantageuses pdiir un prompt 
acheteur, s’adresser à

EDGAR TREMBLAY
Agent d’immeubles

Jbnquièrés
Par les Téléphones Dulmc et Centre ou par lettre'.

arme
miisSht

Agence d’Immeubles
vwv* wwwwwv» v%v*wv%

Toujours un grand choix de propriétés de fer­
me, fromageries, moulins, etc., à vendre à des condi­
tions très avantageuses et à des prix tout à fait rai­
sonnables, dans Péribonka et toutes les paroisses 
environnantes.

Satisfaction complète aux acheteurs et aux 
vendeurs. — S’adresser à

EMILE MOREAU-
COURTIER EN IMMEUBLES

PERIBONKA, Lac St-jcan.
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1920 sera sans aucun doute la grande annee au point de vue de l’elan qui sera donne pour développer l’art du chant et de la musique. 1920
Tous les artistes, les manufacturiers et les marchands de Musique consacreront leur énergie, leur temps et leur argent pour démontrer

tous les avantages de la musique dans les familles.

Pianos variant de $425. à $1200.

Achète/, vous un instrument de 
musique dès maintenant et en faisant 
ainsi, vous vous, procurerez tous 
les charmes et l'agrément que la 
musique apporte.

il

UNIQUE UNIQUE

-TJ

Symphonola

$60.00 avec 10 records 
RECORDS

jasa

Harmonium Piano GODER tCH 
Nous en avons de plusieurs styles et de différents prix 

variant de $105.00 à $180.00

$135.00

avec 10 records

$90.00 avec 10 records

Columbia et Rathe

Nous avons livs meilleur- 
marques d'instruments de musi­
que qu'il y a sur le marché et 
sommes en position de vous 
livrer sur demande ou dans un 
délai raisonnable nimporte quel 
instrument choisi parmi les 
marque que nous vendons.

Cabinet de musique, Porte musique, Musique en feuilles, Violons, Archets, Caisses, Cordes, Musiques à bouche, Aiguilles de toutes sortes pour phonographes, Saphirs, Diamants, Ressorts, 
Lampes pour pianos, Bustes, etc. — Nous avons reçu des accordéons. — Une attention toute spéciale sera portée aux commandes adressées par malle.

Une visite a notre magasin est sollicitée.

N. A. ALLY, Robkrvai,

Grains et Graines de. Semences
• '. * v

Cultivateurs, ne retardez pas à placer vos commande;'

I. à $f>r>. comparé à de $5:1.! Dans les fruits et légumes,
! on cote les oranges de (’ali-1 à $51.
j Corn ie 171-216, §7.50 an lieu; Le bois de pulpe e-t en for-
idc .$0.75. Les pommes de ter-1 te demande et vaut jusqu’à |
résout au même prix apn'sj.^iH.OO la corde livréaux eliars..

, ... * » . . , avoir baissé légèrement par I o rnnrelié du euir et "pour etre surs d avoir des grains et graines ue choix et de , . , , 1A uu 1111 . . . b i lots de chars. I dust rie <k
i

DEPUIS

premier choix.
Notre stock est maintenant au complot, nos prix délient; 

toute compétition et nous sommes 10% et 15% meilleur mar­
ché que qui que ce soit.

t iii-
la chaussure se

Les grains et farines mon- unainlicnnenl dos plus satisfai- 
tent un peu, .comnié suit : fa-(sauts. On cote, cette semaine, 

| rine patente d’hiver de $6.00, h- cuir à semelles 2 15. A. de 
là §6.10 au lieu de §5.80 à; 71c à 75e contre 7:1e à 7-h: le 

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les fameux engrais Calco | §5.90 ; patente du Manitoba! I 11. A. de 75c à 76e comparé
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde, ; de §5.90 à$6.00 ; farines de à de 7:1e à 71c ; le cuir rouge
Fleur à veaux, Pâtée etc. boulangers assorties de §11.001 vaut de 29c à :10e au lieu de

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé-L1 $L1.25 le baril au lieu de 25c à 27c. Les peaux valent
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous j $13-00 à $1-1.00 ; farines for-
retournerez satisfaits.

75/fà GOUTTES 
CALMENT

sage ici la semaine dernière! 
en route pour St-Henri.

t
Mme André Bouchard, mai-’ 

re de St-Lîédéon, est actuelle­
ment en visite à Laurent che/J 
son fils M. Joseph Bouchard.) 

| ‘ Kilo est accompagnée de sa
Hamel, ain-i jeune fille Marie-Alma.

M. et Mme J. Elie Girard,!

IA TOUX

SUN INSURANCE
OFFICE

Mme J. Y
que ses lilies Emma, Thérèse,!
Hollande et son fils Narcisse! , „ T , , 1„ , , , ! sont allés a §t-Joseph d Almasont allés a Chambord same-! 1
di dernier, en visite chez M.
Télcsphore J .acou reière.

'samedi et dimanche derniers.

On demande un bon

COTE BOIVIN & CIE INC.
ROUER. VAL. CHICOUTIMI.

Les marchés

Suite de lu -ihne p(if/c

on s’attend à ce que la chose 
ne tarde pas à se produire. 
Les matériaux de constructi­
on et les ferronneries sont 
toujours en bonne demande. 
Voici les changements de 
prix qu’on nous communi­
que : une hausse de 50c les 
100 livres sur les clous cou­
pés à chaud, qui valent de 
§6.60 à §7.20 au lieu de $6.10 
fi §0.70. Les clous de broche 
sont aussi montés do 25c les 
100 livres; 011 les cote do 
§5.75 à $0.75 comparé à de 
§5.50 à §6.50. La térébenthi-

tes à levain, de §6.70 à §6. o 
au lieu de $6.65 à $6.7U fib­
rine patente d’Ontario de

M. et Mme Léonard Trem-I
lay, de Jonquières, étaient correspondant a St-Fe-

Cie fondée en 1710
DUKIÎAU CHEF, liOiulres, 

Angleterre.

La plus vieille Cie d'assurance 
au monde.

Bureau principal au Canada.
15 Wellington Rt. K, Toronto, untarlo. 

I-YMAN HOOT. Gérant

GHS. N. OUMAIS, Agent.

•Uc 42c et-1 le soit une hausse,'“U visite dimanche dernier 
de 5e : celles de mouton se elle/. M. Abel I rend.lay. 
cotent de $:!.25 contre §3.00 MM. Médéril et Albinie 

Les animaux sont à peu 1 Tremblay sont allés passer la 
§5.90 a §6.00 oinparativemcnt j |),vH .lu x mûmes prix, les J journée à St-Jérômc samedi
à de §5.80 à 5.90. Le son vaut ! pores se vendant de $25 à $2t

110 vaut de §3.90 à §3.50 eon- vcment à §2.25

tre de §2.75 à §2.80. Le fer 
en barres, ordinaires, se vend 
de §4.65 à §4.80 au lieu de 
§4.40 à §4.55 et §1.00 de plus 
pour le fer alliné.

Les provisions générales 
sont un peu à la hausse com­
me on pourra en juger parles 
quelques changements de.prix 
que voici N sel (in, quart,. 3 
livres §6.80 au lieu de §6.30 ;
7 livres §6.50 au lieu de §6.00 
14 livres §6.15 comparé à 
$5.65. Les avelines de Sicile 
se cotent de 28c à 29c au lieu 
de 25e à 26c et les petites ave-j 
lines de 19c û 20c ; les ainan-jîf 
des de Taragone valent de 35c! X 
à 38c au lieu de 31c à 32c.
Les huîtres en conserve 4oz. 
se- vendent §2.50 comparati-

nmode §2.25 à $2.-10 outre de|
$2.30 à $2,10 le gru rouge se t()njoni,s 75c f>t 
cote de §2.80 a 2.85 comparé 
à §2.75. Le lard clear fat back ; 
est de §6-1. à §65. au lieu de;
§62. à §63. et ie clearfat de

§1.00

lernier.
non-lavée vaut MM. Thomas et Jos-l'lysse 

a laine lavée Néron, sont revenus diman- 
M-he d’un voyage à St-Féli- 
cien.

ST-GEDE0N

% THE NOBÏHEBN g
ASSURANCE CO.. LIMITED

OK H.NGI.ANU 

''Stronij <1.1 the StrHiiijr-'t”
FonO» accumulés 1918. SS-l.T^-l.-lSS. 

Incluant $4.008,637. Cupitn! payé.
. Lewis liuildini:,

17 lîue Sl-Jonn 
' . .MONTH K

G. E. MOBERLY, Gérant

Bei'geron,

M. Georges Tremblay, (|iii! 
a sidiit une opération à l’Hè- 
tcl-Dieu de Chicoutimi, est 
revenu chez lui et est en bon-

CTIrrî. N. HUMAIS
AUENT

Hobcrvnl, r. ().
Rùglcmonl |iroin]it et ülténil en 

cnx Je (uti le.

I
Lu. Û
1 §1

M. et Mme Elie
de I erihonka, ont passe une ne voie de guérison. Nous lui 
pai tic de la .-cmaine dcrnierc, j HOU)iajtOIls un pj-0mpt réta- 
en visite chez leurs parents. |biissement.

M. Frank Grimard, Inspec­
teur de fromage, de Chicou­
timi, était ici samedi dernier, 
ahez ses parents et amis.

licien.
S’adresser au

“COLON”

KOBOL
CTABunms)

Nettoie l'intestin paresseux et 
combat U

CONSTIPATION
Cause de maux de tôt*, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

M. Ovila Larouche de Chi-' 
coutimi Ouest, était de pas­

sa raate aart*u( % tou* U koti*. »ix 
I^Ata* pour SI.U. Envoyé p*f U molle pur 
U COMTACNIK CHIKlOUE niANCO- 

I AMSlUCAtNR lÙHkéw. 374, nx St-DcuU

HSECSSS3&Ï

CULTIVATEURS

(I-ONDEE EN ISfiO)

Capilnl Autorisé 
Cii]iital Payé 
Réserve

W.OOO.COO
2,000.000
2,200,000

Nous possédons I’aiTjendemei’t que 
vos terres requièrent pour donqer des 
récoltes abondantes.

Extrait d’analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium . 98. 41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)............................66%
Oxyde de fer et alumine.. .89% 
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité peasant le tamis
100 mn.illes ou pouce 99,59%

' . “CALCO"
Est le merveilleux produit qui a triplé les ré­

coltes do ceux qui l’ont employé.
II.agit comme amendement en elVectant 

favorablement.la texture physique du sol.
11 agit comme engrais en solubilisant une 

quantité considérable d’éléments, les rendant ain­
si assimilables par les plantes

* . I . ' * I •
Tl agit comme! remède en entravant la poussée des 

mauvaises herbes ; il corrige aussi l’acidité des sols et les 
rend, par conséquent,.aptes à "ne végétation abondante.

Pour plus amples détails, adressez-vous dès 
aujourd'hui, à

DESCHAMBAULT QUARRY 
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC.

Nous payons l'intérêt aux Jéj>o- 
sanH

2 FOIS L’AN 
A NOS 275 BUREAUX

Nous ucc-e|>tons Jei

DEPOTS DE $1.00
et plus.

Nous avons des correspondants 
par !t- monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
au pair par ions.

NOTRE BUREAU DE PARIS, 
(FRANCE) 14, Rue Auber, offre 
des a vaut nue? exceptionnels au PU­
BLIC VOYAGEUR.

Les-viromcnts de fonds, le? col­
lections, les paiements, les crédita 
eonnnerc-iatix et les pincements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada,
AU TAUX LES PLUS BAS.

Bureaux il Robervnl, St-Félicien, 
Nurmnndiu, Cluunltord, Snint-Gé- 
déon,’ Delislo, St-Joseph-d’Almn, 
Mélabetcliouun, 1 léberlvillc-Sta- 
lion, .Ioni|niêic, Chicoutimi, Bas­
sin, (Cht-rotuimi),Stc-Anno (G'Iti- 
eouiitni, Bngotvilleet Latefrière.' '

GARAGE
D'AUTOMOBILES

M. Paul Jacques, de cette ville, se 
fait un plaisir d’annoncer au public de 
Roberval et des environs, qu’il ouvrira un 
garage d’automobiles à l’ancien poste de 
M. Ernest Laperrière, sur la rue St-Pier­
re, et qu’il sera en position de réparer 
toutes les automobiles qui lui seront 
confiées, à des prix défiant toute compé­
tition. — Adressez-vous chez :

PAUL JACQUES,
Rue St Pierre, ROBERVAL.

Téléphone Centre.

Ouvrage garanti
Si vous avez un piano ou 

j 11 DFgRD à faire Accorder, et 
• si vous avez un phonographe 
à faire Réparer, adressez-vous

à Adélard Thibeault,
Accordeur de pianos

Lac Bouehettc.

Cartes Professionnelles
ARMAND BOlLY. LL. L. 

Avocat
ROmcilYAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

T. L. OcnonnoN Lo u i b H. D n a s c a n o
LL.L. L. L.L

BERGERON A BRASSA RDI 
Avocats

Roberval, P. Q.

•T. S. N. TURCOTTE, 
Notaire,

NORM ANDIN P. Q.
TKRKESA VENDRE

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL.

Simon Uroltite, C. H. Arumnü Sylvestre, U..I’,

LAPOINTE A- SYLVESTRE 
Avocats

Roberval.

COME L. A. MOR1SSET 
Notaire 

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

P. A. HUDON, LL. L.
NOTA]RE

Prêts sur hypothèques, achats et venins 
de contrat?, placements et admi­

nistration de capitaux.

ROBERVAL.

4256



Puge -1 LK COLON, Jeudi je d Mnrs

A CE QUE SONT POUR VOUS

CLOTHIW0

LES BONS VETEMENTS

Cette précieuse chance peut vous 

échapper parce que vous ne parez pas la 

partie du succès.

Les vêtements Faits-sun-Mesures, 

pour Hommes, de

“j>€QX.”

vous donneront une apparence de réussite.

Venez examiner mes nouveaux modèles 

pour le printemps et l'été.

J. 13. DUMONT
ROBKRVAL, R. O.

REPRESENTANTS DEMANDES
Pour le Comté 

DU LAC SAINT-JEAN

Pour Paire DIsparaK-? 
les Douions

CONTRAT' iiviyvtngoux otïnt n 
un homme sérieux et trnvnilleur et 

i soucieux de se créer im",bel nvenir. ] 
' Pour de jdus am|>ies informulions j 
etc. écrire A L A. Trudelle, (Jérmit : 
de District, ou A T. Lowers, 1ns-;

. !

»
I ' - les Do1*1-1"" °
y, Vou* n'ave; pr.t u lu Ut mer- 
N cure, do pola.so r.tù.-too: r. o 

inincrni violent t'^cr vou» t1-'
<. de bouten» c.-.^siî par u.i »..> (> « 
j impur. IV.T.fz de insireit do t 
f, !ticine»eppeli Sirop Cnn.:;i C.î Ij 
Si MCt< Scigel ;t votre peau devien- n 
•> dra nu ji c' i-c et fret-he que << 
t eelied'.nKcSé. II ndouci. l'e» o- (| 
Si mie et rcju'.a*lee le» i-lctlin».
>> l’roeurer-vou» le véritable. GCc. 

et $1.00 la bouteille. Chez le* 
phnrmnci-n*.

INCORPOREE 1855

UE MOLSONS

prêteur tie District, Sun Life Assit 
rance Company of Canada, 109 Côte
de la Montagne, Québec.

On demande un bon ccde Banque. Dans l’espa
correspondant à St-Fe 
licien,

Adressez-vous au
“COLON”

NOTUIJUS

M. Dr. F. Nicolle, tic ccüe 
ville, est parti cette semaine 
en voyage d’affaires il St-J 6

La Machine Agricole Nationale, Ltée:
O ♦

n. et 4 • i • ^ « r . • w v i * ^O<•<- _
Mor.tmagny, P. O., Canada |

\ O UL T! VA TE U RS CA NA D/ENS ! \v o
^ I l'gilC)', il ru ns- nu it! i’ et il rot ! V' i ull/s, le J,
o ilini'is/rr fi/idiirii: r oti 'iloUS iitèiie lu ih/trin at ion d< notre 41 
% moti onic ? % i
« rrmlcz-vnus i/nc votre iloihir reprenne sa place sur le ♦ I 
o inarcht' américain arec sa râleur de rent sous au lira de ♦ 
% ouatrc-rinnls •
Z Jà slrne/nrz !’importation, en cneourae/caut les indus-
Z dries canadiennes, et Ji
t ACHETEZ DES PRODUITS FABRIQUES EN CANADA! î

A VENDRE

Automobile “Overland” t 
cylindres, de -15 e. v. en j»ar- 
fait ordre et à de très bonnes 
conditions.
S’adresser à

Armand Lefebvre 
Métabetchouan 

Lac St-Jcan
2 fois 11 mars

■lô parcelles dans cet assole- 
— • — ment de cinq ans et le labour
expose la plus grande surface 11 Snz°n au printemps a pro­
possible à l’action de la gelée i 'luit en moyenne G boisseaux 
et des dégels les plus mer-'de moins que les plus mau- 
veilieux pulvérisateurs delà vaises méthodes de cassage 
nature qui ont fait là plupart: du gazon en automne. Labou- 

: des sols à travers les siècles rez donc le gazon en automne 
et qui aujourd’hui sont nos J autant de chaume que 
meilleurs aides pour produire! vous pouvez. 
ce degré d’ameublissement si Après une récolte sarclée 
nécessaire pour obtenir de laissez la terre sans la labou- 
grosses récoltes. En automne »’er. Contentez-vous de la met- 
on peut labourer un sol sec tre en billons, 
sans faire autant de mal que J. H. CLARK,
si on labourait un sol dans Station expérimentale de. 
cet état au printemps. On Charlottetown.
peut également labourer vers ---------- *
la tin de l’automne une terre____
si humide que l’oreille de la 

i charrue laisse derrière elle 
une surface lustrée. En tout
autre saison il en résulterait i T, .. , r» -i > r»., , M. Ferdinand Boilv, delu­de grosses mottes de terre. •. , ,.°, ., , . , ribonka, était ici mardi de:-1 mais les gelees fie 1 lu ver en . ....0 , nier par amures,feront une surface souple et _______
prête A. ensemencer. ~ .

M. et Mme François Lavoie,
Sols que l’on ne doit pas deSt-Joseph d’Alma, étaient 

labourer avant le ;flc passage ici la semaine der- 
printemps I nière. Us sont actuellement iT

Les sols légers, soulevés par Mistassini chez leur tille Mme 
les vents, et les sols des pen-1 TMiaond Imbeaulf.
tes raides des collines ne de- --------- --
vraient pas être exposés aux M. et Mme Henri Boily, de 
tempêtes ni aux fortes pluies Kenogami, étaient en prome- 
de l’hiver et du printemp.. nade à Roberval cette semai- 
De même, les sols fortement 1K‘- 
argileux, qui se gâchent peu- ■ =
fiant les fortes pluies du prin- M. Gravel, organisateur de ! fromagers, marchands, forge- 
temps, ne devraient être la- “Les Prévoyants du Canada’’, rons, qui avez, une propriété

CtPITAL ET F9N0S DE AESERVE - - $9,000,01)0
plus nk iso stJOCuusAi.iis

l.n Banque Molsoim est préparée A rendre toute l’iissistan- 
ee possible aux hommes d’uffiiireH et uux fermiers responsables 
qui eliereTient à étendre leurs opérations.

Le Gérant se fera un p’aisirdc discuter vos affaires avec 
vous et de vous donner tous les renseignements que vous dési­
rez sur les facilités offertes par cette Banque.

A. S PE?.’A un. CURANT 
itomatYAi.r

M. Pierre Fortin, de Cham-1 pant de l’après-midi, A la 
bord, était en ville cette ^e-i banque Nationale, de St-Fé- 
maine par affaires. ! licien, et à la résidence privée

" == |deM. Jos. Gauthier, gérant

oe d’une heure tout ftPfc incen­
dié de fond en comble. Rien 
n’a été sauvé, si ce n’est que 
quelques vêtements et quel­
ques articles de banque. Nous
ignorons le montant des dom­
mages subis par M. Gauthier 
et par la Banque, mais on 
nous informe qu’ils sont très 

rôme, St-Bruno et Hébertvillejcons'c^ra^es- Heureusement, 
Station. 011 ajoute, (ju'ils sont couverst

—J par les assurances.
M. L. A. Rainville, de St-]

Prime, était ici lier par af-| 
faires.

INCENDIE
Un incendie se déclarait 

samedi dernier, dans le cou-

OU VOUS ADRESSER
J’ai 200 acheteurs à établir 

|au printemps: Cultivateurs.

! cas. Pourquoi laboure-t-on en Sols qui ont rarement
besoin de la charrue

______________ ________ ____________________ ___ qui s’appliquent à tous les
$ Préjcrcz les machines canadiennes, appuyez les entre- ?,
£ prisis qm aiirdnit nos ourriers au sol natal et sont indis- J jsomme ? On laboure pour en- 
I pensab/cs à la prospérité de cas fermes. J | fouir les végétaux et le fumier

\ LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, \
Z l.imitée. ♦
% fondée dans le but de substituer des produits nationaux aux articles i
♦ de fabriration étrangère, va vous offrir en vente divers instru- ♦,
❖ ments et machines pour les saisons prochaines.

bourés que lorsqu’ils sont de- pour les comtés Lac St-Jean 
venus assez friables pour s’é- et Chicoutimi, est de jiassage (ljatement 
rnietter sous le versoir de la à Roberval cette semaine.
charrue. ----------=

Mlles Gauthier, de cette!
ville, sont parties mardi der-' Agent d immeubles
nier pour assister à l’exposi-

à vendre adressez-vous immé- 
par lettre ou par 

! téléphone au soussigné 
i EDGAR TREMBLAY

Pap-Sag
) (TABLETTES) . 

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de | 
l’estomac ne résiste à j 
leurs bienfaisants effets : J

Indigestion, <
Somnolence, ) 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
Souvent fatales.
!)0 tous la botte, ou tix pour $2.50, 
chez tou* le* marchands, ou envoyée*
aarlapoite. COMPAGNIE CHIMIQUE

•Tonouières Franco-américaine Limitée, 274,
r 1 • , - , i . , tuo St-D.ni*, Montréal.
l.e sol qui a produit recolle 1 lion des modes et nouveautés Téléphones Dubuc et Centrepour (ju’ils puissent pourrir ,/ 1 1 , “ T11"" u/lT ,u , ,'1' .Ul

t-! nmin-ir U ...... ..... sarclée pommes de terre, na- a Quebec. Leur magasinet nourrir la récolte future 
on laboure pour pulvériser 1

de •
vets, betteraves fourragères chapeaux est ouvert à l’ancien

•O O+❖«•
♦j r< m imuts
*

/.' ES EJ! I ■ A’/- [. 17 / OS ( VMM. INDES !
ni h inkuit lt( cisi/f tin 

à

sol et le mettre en otat do re- '%tn»es produit gOnCrale- poste de Mlle Villeneuve.
. , , . . ment une meilleure recolle si-----------eevoir la semence tie tous les 1, , , • . -----------a surface pour la♦ cevoir la semence tie tous les ., î • . . . ion prej.areî instruments aratoires aucun 1 , ✓ , •, I , i ceréale suiva

11 nous fait plaisir d’annon-
scs ae/ents, écrirez woar ♦jde fait autant en une seule 1 1 . r \^-\ f e* ,'el au de Roberval et

■ ’ 1 t ‘ , , , idela charrue. Le billonnage i,, „ *' 1 r o. r♦ operation pour préparer e so I . t , du comte du Lac St-Jean, queJi 1 ,* , vers la un de l automne est le . . 1
^ ^ S Wflpllirip AiïPlPnlp NpflflTIQlp I tPD ♦ !,l)1X sernjl ts H11 une 0I1IK';seul emploi de là charrue qui ' , ‘ ’ 0UM1’ te celto
? La lïidtlllllij Agi lütlie naiionaie, biaa, c,|Ure •«»“« .unmet d'obtenir un plus urosi vi|le' a fi® nommé représen-

Montmagny, P. Q. Canada. Jl lab0^ T,'' iU'8.raenlf'' rendement de ces récoltes l’importante maison
♦ !)a capacité d’absorption du ,, ..r o- j r • 1! solenliuon laboure pour dé- <-harlotM°"''>- ' La C,c de Lai‘’a8c de

moins que le prix-de Tôle’- ;ruire lc'3 oiauvaises l.erbes,. Données expérimentales "’oo.k'. est autorisé
1-- ' Quelques résultats tirés f< e'eiK1G llvrer tous étot-

: (es, flanelles etc. de la dite

* ♦
V>

Â VENDRE ldi ____ ..
ido. La situation monétaire, les|Ics insectes et ,es ^geurs.

sauts et une demande plus 
hâtive aux Etats-Unis, expli­
queront les grosses exporta-

Deux lots de terre, dans le 
rang 4 Dalmns, à :: milles du 
village de l’éribonka.

< onditions très laciles, de- tions de graine de trèfle, 
mande très jteu de comptant.

S’adresser à 
J. A. Binet 

lie b en al
j. n. 0.

’ approvisionnements insu fli-. Pourquoi doit-on labourer (|cxPeriences exécutées

fiGHETEZ LU GR1E OE 
Mil DE BOiE

t
L

Le prix de la graine de 
trèfle rouge a augmenté de 
près de §14.00 le minet sur le 
marché de Toledo depuis mai 
dernier. L’approvisionnement 

— 1 mondial ne sera pas suffisant 
pour rencontrer les besoins 

i normaux. Dans ces circons­
tances, les cultivateurs cana­
diens qui retardent l’achat 
de leur graine de trèfle rouge 
jusqu’au temps des semailles 
sorout
d'en oüiomr a aucun jinx.

G En. II. CLARK 
Commissaire des semences

, C harlottetown et portant di- eomjjagnie. Nous avons délit 
en automne , . . , ,v ,, , , 'jieetcment sur ce problème eu 1 avantage de connaître

Parce que ce travail qui sont intéressants. Les chiffres cotte compagnie et nous sa-
est tissez lent peut se fîiii’c1 obtenus reoresentent niv». . ,
plus économiquement en au- duction moyenne, en quatre vons quc c est unedes grandes
tomne, lorsque 1 on n a pas un saisons de champs d’avoines maiS011' > au tmat a.
aussi grand besoin d’homme!.sur un sol sablo-argileux. re- M. Boivin se fera un plai-
et de chevaux qu’au prin- lativement planche. Lc gazon .«ir de rencontrer les cultiva-
temps alors que les semailles labouré en août a donné 47 tours et autres de chaque pa-
léclament toute 1 cnergie dis- boisseaux et 14 livres • 1(* fm- • . -i t . »„ T- ., uumaciuA ot i-* u\tes , ic ga- ro,sse et ,] devra inforrrer
ponible. Fait au commence- zon labouré en novembre (lias , -, i ,
ment de l’automne, le labour d’autres travaux d’automne) ! .^ <:, °yenS f e ChaqUe V, agP’ 
permet à la chaleur du soleil 42 boisseaux 32 livres ; le ga-j< e SOn I>assa8e' en faisant 
de septembre de pénétrer dans /0n labouré au printemps, 34 ^'sh’ibuer des circulaires quel­
le sol, de hater la décomposi- boisseaux 5) livres. La perlej(lu<?s j0UI’s fivant son arrivée, 
lion des restes delà végéta- résultant du labourage de; Nous souhait 
lion d’une saison afin <U>

C. ROBITAI LL E

allons plein succès
, ..i printemps par comparaison au : à M: Boivin.

I(n ' 11 1 nc.i 0,1 t es j nourrir la recolle suivante labourage d’août se monte
La graine de trèfle rouge 

de première qualité était cotée 
à §35.00 le minot sur le mar- 
( hé de Toledo le G du courant, j Ottawa 10 fév. 1020
Les jirix de Toronto à cette _______ _______
date dépassaient ceux de To-j. , ,,
ledo d'environ $3.00 le minot. j u BUtomilG fit
La graine de trèfle qui serait labour de printemps 
classée “Prime” sur le marché 
de Toledo pourrait être ache­
tée à $38.00 à Toronto et à -Vo/w des fermes expérimentales
cause des conditions du chan-j 11 est tant de sol à labourer 
ge. être livrée aux FRats-Unisiet tant de charrues pour faire 
peur approximativement $33. 'ces labours qu’il serait impos- 
OU R* minot, a peu près $2.50 !sible de poser des règlements

a
„ ia tri ut i - 13 boisseaux 5 livres et par 

rue a la fin de l automne est | comparaison à novembre, à 8
U boisseaux 23 livres. Il y avait

l.e billonnage fait à la char­
rue à la fin de l’automne 
très utile sur bien des sols A VENDRE

Dr PH. C0UTU
DENTISTE

CHICOUTIMI, P. Q.
Bureau à Roberval,

Let 1er Lundi et Mardi du moi*.

AUTOMOBILES

Chevrolet et Briscoe

Achetez votre piano
d’une maison Canadienne, qui 
est la plus vieille de Québec, 
dans la ligne, c’est une garan­
tie que vous aurez pleine et 
entière satisfaction sur tous 
les rapports.

Nous vendons les meilleurs marques de pianos qui sont 
sur le marché, et nos prix et conditions sont à la portée 
de toutes les bourses.

C. ROBITAILLE, Enr.,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
Agents pour les célèbres moulins

“New William” et “C. Robitaille”
M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré­

ventant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation^-pour 
nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d'a- 
santage que si vous achetiez de nous-mêmes.

J. L. BOLDUC,
HORLOGER-BIJOUTIER,

ROBERVAL

S

ij J’offre en vente un beau ca- 
pot en castor naturel. Ce ca- 

I pot peut être vu en tout temps 
: chez M. Genest. Celui qui dê-

—1---- j sire so procurer un des plus
Monsieur Exuri Trctnblny n le j beaux capots en castor natu- 

phtisir d’annoncer au public que le j rcl devra se présenter immé- | 
1er mars prochain, il aura en main j diatement chez . ^1
les fameuses Machines CHEVHO-j Emilimi Genest
LET et BRISCOE. i Y,,» . ?

j, ... . ... | MétabetchouanUne visite est sollicitée. _ , , ,_______________ ;_____  2 1s 4 iev.

Toujours en mains Joncs de ma­
riage, Bagues de fiançailles, Montres, Hor­
loges de fantaisie, Lunettes, etc.

# Aussi un assortiment complet de bijou- 
ie de la plus haute qualité, vendue avectene 

garantie.

Venez vous convaincre vous-même de la 
qualité et des prix

t

Chez
TeMvhonr : Centm

J. L. Bolduc,
HOni.OOKR-mjoUTIER,

Roberval.


